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tint admirableoi u j pensais, ààléùi rgratons,' & leur -stihctmia le;î lersAè t à<d? iulle chosesintrsats qu -'yi -vues, a' d'apus Crieusesen'cre que j'aas ues et tout cup je me;eva. pour aller-t,
chere livre où je copie pile mêle ce qui me plaît dans mes lectures, ce qui etcharme lans mes p romenades, maigre bibliotheque, plus souvent consultee,avec plus de plaisir peut-tre, que les nombreux volumes qi uvrent les table0sd'acajou des savants et des riches*. une quî '«

dron bre mouvement effraya mes hôtes emplumés; ils prirent leur Vdroit'vers le îaut de la croisée,-éeàtdn eunp aiei étle.:' Énl~dant de vue, je retrouvai en partieea dans une direction vetiale.- sn aeg
dansmes eux >uiés J • tris•es impressions: n larme seè refomdans mes yeux épuisés. J'enviai l'insouciant bonheur de ces freles créatures, ,an , qui les jonduisenté en u clihrd-oiI à tiavers les espaces, comme si en ch-geajt de lieu j'eusse été sûr. d'échapper aux sombres pensées dontje venais de etlest,' iai momn t. uieprouvai cet Apre entiment.quiravale.celui quijacce.sl jenvioi à dune aure inférieure son insouciance et sa joie.; je comptai la opodu r ontout et elleême pour quelque. chose, c'est 'être à la veille;de bmptè pour tout; et tout mon cœur se serra petit et desséché.L'oiseau peut s'envoler, nie disrje enfin -mais moi,.n ai-jetpas mes ailes'et bien autrement puissantes que les siennes m -Qu n'a- est l place, dans l'espacesF au-deià de l'espace; où mon imagiraiion ne me puisse ranporter? Quel est-ieu dont laccès me soit fermé? suite dee:petitrnseaprener puis-je pardeu on tot entier Jesuis ' t na tristesse; isolé ! eh! qoe,mulm et egranis nhes, que-d'esprits sip,éieuirset 'bienveillants ont acca-muré ler oemies pur m consolation,. ont épuisé les richesses de leur eqI

;pour égayer le Milen,. m'ont laissé dle.s exem ples de tc;utg g enre de patien .ce, de coc-rage, et de gaîté aussi, pour anrimer ma tue mbllir, de aice! 
sltd'Jere parlaiainsi à moi-même, et pour conjurer le décotiragement que je sentareni tre ' ouvris un d res e notes au hasard, et j'y trouvai l'hist.

LA PERRUCHE DE MA SRUR.f
<PuiR'que vou voule avo quelquegdtil.

v us u e o qr dét as sur cet oiseau ' vraiment extraord i.'naqre, je vous ferai prt seulemende ce dont je ps garantir l'exactitude, paqueanje i i estmoi-même. La façon de rire de cette perruche est on ne peut pluramsuante; et il est ipossible de ne pas partager son. excessive hilarité,• surtodnrsquau beau milieu (le ses •clats elle s interrompt en ériant : -'Ne me faites parire comme cela. jen mourrai! j'en mourrai!'. Et alors elle recommence daclats plus bryants encore. si vous lui dites: "Ehbien !',Margot, qu'y, am clhère?" Elle vous réond: -Ah. (.ça va mal. .j'airattrapé.inm rhume, lagippe profond ." AI ou' g e · it, elle tousse ; puis, faisant un-brit' piI-resseinbleâ.ospomgurofond soupir: "Cela commence à aller:mie; lelremet à rire. a c eux,", reprendelle ; et elle le
"L première fois ue e entnd, j'étairr l'e r â doerqel'o-

: l , qmiose.nommeB abet:d t i me sembla qu'un enftappelait aude-s'oui demoi. "Babet, diait la voix, je me sens mbierimnlf!'hLosque jSpformaide ce ndtait que cet enfant et de c a: qu.la perrue a, rpsnditl lbonne ;,. elle n'en fait pas d'aptre.s dèsI*uje la laisse seule..celha qtruajte;aunmomient oùlaoetq-»ý' " -- hb - , "got se tut et commença à nrire dun air omstique'paixi cmb,9r"C'est chose étrange, eh:vkrité;. que de la vo ii b.;e
.quand on la tourmente, et rire quand on lui fa o gmirt . i ue ipyril'nentéternue; "Ah ! le mauvais rhume " 'éC pauhr.eôtMase jg


